
Pourquoi peut-on dire que l’euro nous protège ?
Exercice 1 : Le taux d’intérêt, le taux de change et les mouvements de capitaux 
Imaginez que vous ayez placé 100 € en Hongrie (pays de l’Union européenne qui n’est pas encore passé à l’euro). Pour cela, il a d’abord fallu convertir cette somme dans la monnaie hongroise, le forint. 

Supposons que le taux d’intérêt de votre placement est de 5 % par an et que le taux de change est le suivant : 1€ = 1 forint. 
1°) Au bout d’un an, avec les intérêts, quelle somme en forints allez-vous récupérer ? 

2°) Si le taux de change ne varie pas, quelle sera le montant de cette somme en euros ? 

3°) Mais si à la fin de l’année, 1€ = 1,12 forint, quelle sera le montant de cette somme en euros ? 

4°) Avec cette variation du taux de change, le forint a-t-il gagné ou perdu de la valeur par rapport à l’euro ? Quelle est la conséquence de cette variation sur votre placement ? 

5°) Si le taux d’intérêt est de 8 %, votre placement reste-t-il intéressant même avec la variation du taux de change ? Même question avec un taux d’intérêt de 10 %, puis de 15 %. 

6°) Complétez le texte suivant en choisissant le terme approprié. 
Si je pense que le forint va continuer à se déprécier par rapport à l’euro, je vais vendre mes forints contre des euros. J’anticipe donc une hausse/baisse de l’euro, on peut parler de thésaurisation/spéculation. Dans ce cas, sur le marché des changes, l’offre/la demande de forints va augmenter et donc la monnaie hongroise va perdre/prendre de la valeur. Si un nombre important d’investisseurs internationaux prend la même décision, on peut dire que le forint subit une attaque spéculative/compétitive. 

Pour éviter une trop forte dépréciation du forint, la banque centrale hongroise pourra utiliser ses réserves de change (quantité d’euros, de dollars… dont elle dispose) : elle décidera alors d’acheter/de vendre des forints contre des euros. Elle peut aussi décider d’augmenter ses taux d’intérêt pour rendre les placements/crédits plus attractifs et ainsi éviter l’afflux/la fuite des capitaux étrangers.
Exercice 2 : L’euro nous protège des crises de change. 
Le 1er janvier 2009, l’euro a eu 10 ans. (…) Cet anniversaire a été accueilli avec indifférence dans les pays membres de la zone euro. L’euro fait pourtant des envieux parmi les pays européens qui n’en font pas partie et dont les monnaies ont été chahutées par la tourmente financière de l’automne 2008. 

Plusieurs monnaies européennes ont été attaquées, comme la couronne danoise, la livre britannique et le forint hongrois. Certains pays ont été contraints de procéder à des hausses de taux d’intérêt pour soutenir leur monnaie, alors même que leur situation économique et financière appelait au contraire une nette détente monétaire. C’est le cas de l’Islande et de la Hongrie qui, devant la fuite des financements privés, ont même dû demander l’assistance du Fonds monétaire international (FMI). (…) 

Par définition, les pays de la zone euro n’ont pas vu leurs devises chahutées les unes vis-à-vis des autres, puisqu’ils partagent tous la même monnaie. Nous avons oublié qu’avant l’euro, des perturbations financières aussi importantes que la crise des subprime se seraient doublées de tempêtes spéculatives contres certaines monnaies européennes, notamment le franc. Au début des années 1990, la moindre défaillance du dollar se traduisait par des reports massifs sur le mark. Et pour éviter la perte de la valeur du franc par ricochet, la Banque de France était contrainte de monter ses taux d’intérêt. (…) 

Si les monnaies européennes ont été épargnées lors des crises asiatique et russe de 1997 et 1998, c’est que l’euro était déjà devenu, aux yeux des acteurs des marchés financiers, une perspective crédible. Il faut donc lui reconnaître qu’il nous protège des déchaînements spéculatifs sur le marché des changes. Voilà pourquoi des voix se sont élevées ces derniers mois dans plusieurs nouveaux Etats membres de l’Union pour suggérer d’accélérer l’adoption de la monnaie unique. Et des pays jusque-là récalcitrants comme le Danemark commencent à envier sa protection. 

Source : Claude Demma, L’euro nous protège-t-il ?, Alternatives économiques, hors-série n°80, 2ème trimestre 2009. 
A partir du texte et des enseignements de l’exercice 1, répondez aux questions suivantes : 
1°) Dans le texte, que signifie l’expression de monnaies chahutées ou de monnaies attaquées ?

2°) Quelle(s) décision(s) ont dû prendre les pays concernés par ce problème ? 

Pourquoi ? 

Quelle(s) conséquence(s) ? 

3°) Quels sont alors les avantages de l’euro pour la France ?
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